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UNIKIN: LE DÉPARTEMENT 

D’ANTHROPOLOGIE RÉFLÉCHIT SUR 

«L’IMPACT ÉCONOMIQUE ET SOCIAL DES 

CONFLITS SUR LES FEMMES»  

Paru dans Touteheure 3 mai 2018 

L’ONG belge Broederlijk Delen et son partenaire congolais le 

Réseau des Organisation des Droits de l’Homme er Education 

civique (RODESIC) se sont  associés au département 

d’Anthropologie de l’Université de Kinshasa pour animer une 

conférence sur l’impact socio-économique  des conflits sur la 

femme en RDC, le 26 avril dernier dans la salle des conférences  

de la chaire de la chaire de la dynamique sociale du campus 

universitaire. 

Monique Van Meegeren, représentante pays de l’ONG 

belge Broederlijk Delen (BD) présente en RDC depuis 1961 est 

passé la première à la tribune. Elle a exposé sur différents 

programmes implémentés en RDC pour sortir du cycle de 

pauvreté. Il s’agit de l’appui à agriculture familiale : apport en 
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intrants et encadrement des producteurs en techniques culturales, 

commercialisation de la production agricole et défense des droits 

des producteurs. 

L’ONG qui œuvre au Kasaï, au Kwilu a apporté 

des  témoignages édifiants sur le rôle de plus en plus émergent de 

la femme dans l’organisation économique des familles depuis que 

le pays est entré, il y a 30, dans un cycle d’instabilité socio-

économique. Pour elle, les guerres et troubles sociaux auxquels fait 

face actuellement le pays, impactent négativement  sur le 

développement socio-économique de la femme. Malgré ce décor 

sombre, l’intervenante a conclu sur une note d’espoir au regard des 

opportunités qu’il faut capitaliser. Au nombre desquelles il faut 

citer les évolutions juridiques dans la pénalisation des crimes et 

violences faites à la femme ; les élections avenir peuvent être une 

occasion pour apaiser certaines tensions ethniques et 

communautaires en créant un climat de relance de l’économie. 

Quant à Ingrid Mulamba, cadre scientifique de l’Université 

de Kinshasa, à côté de son traditionnel rôle de ménage, elle a décrit 

le rôle positif joué par la femme congolaise dans la production des 

biens de consommation: 90% de restaurants (dits malewa) sont 

tenus par les femmes. Les femmes sont  impliquées dans la 

transformation de biens de première nécessité (production de 

savon, margarine, beurre, confiture, poissons salés…)  et le petit 

commerce au marché et dans la rue (…)  pour assurer la survie du 

foyer. Au village,  c’est essentiellement la femme qui est l’actrice 

la plus impliquée dans la production des biens de première 

nécessité pour l’alimentation familiale (légumes, tubercules, petit 

élevage domestique…)… Le rôle que jouent les femmes comme 

productrices des biens de consommation,  dont dépendent une 

grande partie de la population n’est plus à démontrer. L’oratrice   a 

noté cependant que malgré son engagement économique, la femme 

reste socio culturellement marginalisée : victime de toutes sortes 

de violences au foyer et dans la société. Il y a, d’après elle, au 
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Congo une insuffisante protection de la femme et de ses activités. 

Cette situation  a  un grand impact  sur ses activités économiques 

et sociales. 

Le professeur NKUMU Frey, anthropologue et député de 

son état, a relevé quelques interrogations suscitées par les 

brillantes interventions qui prônaient notamment la réhabilitation  

des infrastructures routières comme la solution aux problèmes de 

la production agricole des femmes en milieu rural. Selon lui, à côté 

de la réhabilitation des infrastructures, il faut plutôt travailler pour 

le changement des mentalités. Il a noté, par exemple, que les belles 

pistes de la national N°1 dans le Kongo Central et le Bandundu 

n’ont pas apporté l’accroissement de la production agricole dans 

ces deux provinces et l’amélioration des conditions de vie. Au 

contraire, les populations riveraines sont toujours aussi pauvres 

incapables de profiter de cette situation pour tirer le maximum de 

profit pour commercialiser leurs productions. Si non comment  

justifier le fait que dans la plupart des villages le long de la 

nationale, il y a toujours autant de faim et de  précarité, s’est-il 

interrogé ? 

Le débat qui s’en est suivi était houleux, mais pour les 

organisateurs l’objectif de faciliter une meilleure compréhension 

de l’impact économique et social des conflits à travers des cas 

(témoignages) a été atteint. Pour le professeur Osokonda, qui 

assurait la police des débats, au-delà de sa valeur scientifique, cette 

activité visait aussi à  créer un pont entre le monde académique et 

les acteurs de terrain. 

 

http://www.touteheure.com/unikin/  
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Voici le premier numéro du CARREFOUR CONGOLAIS, la revue de 
COPRAME, un centre (en création) des recherches pragmatiques qui 
se donne comme défis de créer une base de collaboration entre des 
différents acteurs engagés dans les pratiques qui permettent l’amélioration 
des conditions de vie des Congolais: les chercheurs, les décideurs 
des programmes nationaux et internationaux de développement, les 
entrepreneurs et les spécialistes des médias. Jusqu’aujourd’hui, ces 
différents mondes qui existent au Congo travaillent en îlot. 

Et pourtant, le plus grand obstacle au progrès d’un pays c’est l’isolation 
des uns et des autres. Une stratégie trans-sectorielle est un outil au service 
des programmes d’un développement ancré. Les résultats des recherches 
empiriques bien documentées corroborent à l’élaboration des programmes 
d’amélioration de la vie sociale de la population, dans le respect de son 
identité et de sa diversité sur l’ensemble du territoire national. Notre but est 
de rendre les interconnections possibles. L’objectif est d’arriver à ce que la 
politique soit sensible aux droits de la population, suivant les textes légaux, 
pour un changement qui est un passage d’une société des privilèges à une 
société des droits. 

C’est dans cet ordre d’idée que le prochain numéro du CARREFOUR aura 
comme thème LA VIE QUOTIDIENNE DES CONGOLAIS. Cette expression 
revient régulièrement dans les discours politiques. Mais c’est quoi ce 
quotidien des Congolais?

Dans l’appel à contribution, il sera demandé aux contributeurs de présenter 
leurs propositions d’articles, dans la ligne des normes de la Revue. Elle 
privilégie les données qualitatives. 
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